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Jean Pierre Vincent est un metteur en scène contemporain. Ancien administrateur de la Comédie Française et directeur du théâtre national de Strasbourg, il est l'auteur de la mise en scène de plusieurs pièces, comme La noce chez les petits bourgeois, Lorenzaccio et Le Misanthrope. En 2012, il décide de reprendre une pièce en vers d'un poète peu connu du 17ème siècle, Iphis et Iante d'Isaac de Benserade. Cette pièce, tirée des Métamorphoses d'Ovide, raconte l'histoire d'Iphis, fille élevée en garçon pour échapper à la mort (son père avait juré que si il avait une fille il la tuerait), tombe amoureuse de Iante, elle aussi une fille, et doit se marier avec elle. Bien qu'heureuse de ce mariage, Iphis craint la réaction de Iante lors de la nuit de noces, lorsqu'elle verra ce qu'Iphis a…ou n'a pas, plutôt. Heureusement, la pièce connaît un heureux dénouement. Jean Pierre Vincent s'empare de ce "conte à dormir debout", de cette pièce ancienne et la place au cœur de l'actualité. Comment Jean-Pierre retranscrit-il la modernité et l'intemporalité de la pièce de Benserade? Nous verrons d'abord qu'à travers un conte marqué par le mélange des époques, Jean Pierre Vincent donne à voir une histoire toujours d'actualité et très moderne.
Premièrement,  si Iphis et Iante est une pièce aussi moderne, c'est parce que c'est un conte qui reflète une temporalité indéfinissable.
En effet, la pièce présente de nombreux éléments de conte, que la mise en scène souligne subtilement. La première scène s'ouvre sur une sorte de prologue, avec la déesse Isis (qui pourrait être "la bonne fée" d'un conte de Grimm, celle qui résout les problèmes de manière peu orthodoxe) qui pose la situation initiale, avant de s'éclipser vers les portes de l'Olympe (comme la bonne fée qui s'éclipse pendant que tout le monde est heureux vers la fin d'un conte). C'est aussi elle qui assure le "happy end" de la pièce en transformant Iphis en garçon (c'est seulement dans les contes qu'une telle chose arrive). Notons aussi la musique vers la fin de chaque scène, qui pourrait signaler la fin  d'un chapitre, comme si il était temps de tourner la page d'un livre pour accéder au nouveau chapitre. La construction de la pièce laisse aussi penser au conte : prologue (dans le genre "Il était une fois…"), situation de conflit- les parents d'Iphis qui se disputent au sujet du mariage, thème d'ailleurs récurrent dans les contes- (le mariage, pas les disputes), découverte de l'élément qui empêche le bonheur-ici la féminité d'Iphis, qui a peur de la réaction de Iante, sa fiancée, présence d'éléments "méchants"- le père d'Iphis, qui est un peu fautif de la situation, et Ergatse, le garçon amoureux d'Iphis parce qu'il sait qu'elle/il est une fille et qui menace de révéler son secret pour empêcher le mariage, et se retrouve d'ailleurs empêtré dans des problèmes, car son meilleur ami veut le marier à la sœur de celui-ci, ce qui apportera aussi son lot de conflits. Il serait presque judicieux de qualifier la pièce de conte-farceur-aux-accents-de tragique, puisque la situation semble désespérée pour les deux tourterelles, avant de s'améliorer considérablement, et qu'il y a de nombreux moments comiques, surtout du comique de gestes et de situation, comme lorsque Iphis donne un coup de rein en disant "palpable", en montrant sa nouvelle masculinité (habillé, je vous rassure), ou lorsqu'il prend brutalement Iante par la taille. Voir les états d'âmes des personnages tels qu'Ergatse ou la sœur de son ami était aussi assez comique. Le fait que la pièce soit un conte lui donne une forme d'intemporalité, puisque les contes traversent le temps et les générations.
Cet aspect intemporel est mis en avant par, entre autres, un mélange des époques au niveau de la scénographie. Le décor, assez simple, des colonnes couleur terre de sienne brûlée en carton, un mur avec des escaliers, en carton couleur terre de sienne brûlée, ainsi qu'un temple découpé dans du carton. Cet aspect carton donne un côté irréel, ce qui ajoute à l'intemporalité, puisque tout ce qui est irréel peut être transposé dans n'importe quelle époque. Le décor est de connotation romaine, en référence à Ovide, dont le recueil Les Métamorphoses a inspiré Benserade, mais porte aussi les références de 1630, ainsi que de la Grèce antique. Les costumes sont à la fois d'époque et contemporains, présentant des éléments de vêtements que l'on trouverait "chez des gens en boîte de nuit", comme le disait Jean Pierre Vincent (je ne suis pas trop d'accord, je ne pense pas trouver le pantalon "sac-poubelle" d'Ergatse en boîte de nuit, il se serait fait refouler à l'entrée par le videur), mais le pantalon noir et la chemise sont bien évidemment des classiques. Les robes des femmes pourraient aussi bien être vues à l'époque romaine que sur le tapis rouge des Oscars en 2013, ce qui les rend intemporels. Et, bien sûr, la symbolique des couleurs est intemporelles : le bleu pour la sagesse et le calme de Iante, le blanc pour la pureté d'Iphis (et de Iante, qui porte aussi du blanc),  noir pour Ergatse, couleur du deuil (il faut bien oublier Iphis…) et parce qu'un homme en noir, c'est clâââââsse ;) (pardon pour cette parenthèse), violet pour la coquetterie et la rêverie de la sœur du meilleur ami d'Ergatse.
L'alexandrin, respecté mais modernisé, permet de ne pas s'inscrire dans une époque donnée mais de le faire voyager à travers le temps pour le rendre compréhensible, et bien sûr, intemporel.

La pièce reste aussi intemporelle par ses thèmes universels, et par sa volonté de faire réfléchir.
Ainsi le texte traite-il de sujets qui ont concerné tous les Hommes, de l'époque antique jusqu'à aujourd'hui : l'amour, les premiers émois adolescents, le rapport aux parents, à travers les relations d'Iphis avec les siens, avec l'argent, l'identité sexuelle, le choix d'un partenaire, qui se retrouvent au cœur de l'actualité d'aujourd'hui, avec la loi sur le mariage pour tous. Mais pour revenir à la pièce, l'histoire d'amour entre Iphis et Iante symbolise le choix d'un partenaire, et aussi l'identité sexuelle : Iphis devait-elle être un garçon ou serait-elle vraiment homosexuelle ? Pareil pour Iante : elle aime Iphis en croyant que c'est un garçon, mais dit clairement que si la loi ne disait pas que leur union était contre-nature, elle s'en ficherait. Cela la rend-il hétéro ou homosexuelle ? Est-ce notre identité ne se rapporte alors qu'à notre sexe ? Nos choix ne doivent-ils être définis que par le sexe de la personne ou par la personnalité de celle-ci ? Et Ergatse, qu'en est-il ? Il aime Iphis alors qu'il ne l'a jamais vue en fille, même s'il sait que c'en est une. De quel "côté" se situe-t-il ? Notre identité sexuelle se fait-elle en fonction du sexe avec lequel on est né ou en fonction des valeurs correspondantes au sexe avec lesquelles on a été élevé ?
La question de la vie adulte se retrouve aussi abordée à travers les nombreuses références au suicide. Ergatse menace de se tuer par amour, Iphis veut se tuer par culpabilité, sa mère par honte… En fait, cela n'est que la métaphore du désarroi dans lequel nous nous trouvons à l'adolescence : nous entrons dans notre vie d'adulte, nous débutons une vie sexuelle, avec tout ce que cela implique (oh, l'attachement phénoménal pour le Premier, la peur de la grossesse, la responsabilité de la contraception, la découverte du plaisir!), le choix de notre orientation (aussi bien sexuelle que professionnelle), tout cela est très complique alors que nous devons abandonner le monde insouciant et innocent de l'enfance, et cela peut évidemment nous donner envie de disparaître pour ne pas avoir à faire ces choix.

Toutes ces thématiques, Jean Pierre Vincent les met en scène pour pousser les gens à réfléchir à celles-ci, et qui, sans donner de morale à la fin, cherche tout simplement à amener les gens à se poser des questions sur le monde qui les entoure, et qui préoccupent tout le monde, surtout maintenant, avec le débat sur le mariage pour les homosexuels. Cela rejoint aussi le but du conte, qui donne une morale à la fin.

Jean Pierre Vincent signe donc une pièce moderne et intemporelle, aussi bien par sa mise en scène que par les thématiques proposées, en ayant pour volonté de pousser les gens à réfléchir sur des questions qui les concernent tous. La pièce est drôle, pertinente, et intelligente. La diction est très bonne, le jeu parfaitement juste. Une très belle performance pour les comédiennes d'Iphis et Iante.
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